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Dans cet ouvrage incisif et loin des discours manichéens, Édouard 
Bouté plonge au cœur des dynamiques sociales, médiatiques et 
politiques du mouvement des Gilets Jaunes, en explorant la question 
cruciale de sa répression policière. À travers une analyse du rôle 
des réseaux sociaux – Facebook, X (ex-Twitter) – il montre com-
ment ces plateformes sont devenues des outils de résistance où les  
manifestants ont documenté, partagé, raconté et dénoncé les vio-
lences subies. 

Ce livre éclaire ainsi le lien entre mouvements sociaux et 

médias numériques, et révèle les nouvelles formes d’orga-

nisation politique à l’ère digitale. Une lecture indispensable 
pour mieux comprendre les tensions sociales qui traversent la France 
d’aujourd’hui.
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CONCLUSION

      Depuis plus de trois décennies et le tabassage de 
Rodney King en 1991 par la police de Los Angeles, évé-
nement capté par un voisin et son camescope, puis dif-
fusé sur les télévisions du monde entier, la question des 
violences policières et de leur dénonciation, appuyée 
sur des images, s’est imposée comme un enjeu majeur 
pour les démocraties, qui n’a cessé de se renouveler au 
gré des événements et de l’évolution des dispositifs tech-
nologiques et médiatiques.

Les États-Unis sont souvent désignés comme un pays où 
les violences policières, en particulier à caractère raciste, 
adviennent trop régulièrement et de plus en plus fré-
quemment. […] En France aussi, les comportements discri-
minatoires et violents des forces de l’ordre sont régulière-
ment pointés du doigts et des images sont mobilisées en 
appui à la critique. En 2020 par exemple, des extraits de  
vidéosurveillance du tabassage de Michel Zecler ont été 
publiées par le média en ligne Loopsider. Parce qu’elles 
ont permis de contredire la version initiale donnée par la 
police, l’importance qu’il y a à disposer d’images dans 
de telles affaires a été largement mis en avant dans le 
cadre de l’opposition au projet de loi « Sécurité Global » 
qui était discuté au même moment. Effectivement, la visée 
de l’un de ses articles était interprétée comme un moyen 
d’entraver la possibilité de dénoncer les actes illégitimes 
commis par les forces de l’ordre à partir de contenus  
audiovisuels. […]

Les événements pris ici en exemples s’inscrivent dans un 
contexte spécifique, qui détermine les pratiques poli-
cières et les pratiques visuelles qui en rendent compte : 
le maintien de l’ordre social, qui renvoie à l’agir policier 
en contexte ordinaire – la vie quotidienne – et qui touche 
principalement les habitant·es des quartiers populaires 
et les personnes racisé·es. Il est un autre contexte où la 
conflictualité entre les citoyen·nes et les forces de l’ordre 
est aussi régulièrement publicisée, celui du maintien 
de l’ordre public, associé cette fois aux manifestations. 
Dans ce cadre, où l’on parle bien plus généralement 
de « répression policière », la captation du déroulé des 
événements est conséquente, les scènes d’affrontements 
étant enregistrées sous tous les angles, par des médias 
centraux ou plus en marges, ou encore par des témoins 
sur place et par les participant·es aux mobilisations 
eux·elles-mêmes. La répression policière de la mobilisa-
tion des Gilets jaunes, entre 2018 et 2020, constitue à ce 
titre un cas éloquent et plus que fourni.


